
 Nations Unies  A/67/272

 

Assemblée générale  
Distr. générale 
8 août 2012 
Français 
Original : anglais 

 

 
12-45685 (F)    230812    280812 
*1245685*  
 

Soixante-septième session 
Point 49 de l’ordre du jour* 
Université pour la paix 

 
 
 

  Université pour la paix 
 
 

  Rapport du Secrétaire général 
 
 
 

 Résumé 
 L’Université pour la paix, principal établissement d’enseignement au monde 
consacré à la paix, poursuit son expansion en remplissant le mandat dont 
l’Assemblée générale l’a investie en 1980. Elle suit actuellement une stratégie visant 
à accroître le nombre d’inscriptions en mettant en place de nouveaux programmes en 
ligne plus souples et en faisant appel aux établissements apparentés à travers le 
monde. Ces cinq dernières années, elle a pu conserver un budget équilibré malgré les 
conséquences qu’a eues le ralentissement de l’économie mondiale sur les inscriptions 
d’étudiants et les subventions. 

 Parmi les principaux événements qui ont marqué la période 2010-2012, citons 
la donation d’un second campus au Costa Rica, le lancement d’une nouvelle maîtrise 
et de cours en espagnol entièrement en ligne ainsi que l’ouverture d’un programme 
de doctorat. L’Université pour la paix et le Centre de la Charte de la Terre, son 
partenaire sur le campus, ont accueilli une chaire UNESCO. Le Centre de la Charte 
de la Terre a en outre construit un nouveau bâtiment sur le campus, qui vient 
s’ajouter aux installations existantes. L’Université a ouvert un nouveau centre à La 
Haye, mis en place un programme conjoint avec l’Université de Californie à 
Berkeley et accueilli les premiers étudiants inscrits au Centre pour l’Asie et le 
Pacifique, à Séoul. De nouvelles maîtrises ont ouvert en Management responsable et 
développement économique durable, en Administration et paix urbaines durables et 
en paix durable par le sport, cette dernière étant délivrée à l’Université internationale 
de Monaco. L’Université pour la paix a lancé une formation sur le désarmement à 
Genève, qui connaît un certain succès, ainsi qu’un nouveau programme sur la 
problématique hommes-femmes en coopération avec l’Université Cheikh Anta Diop, 
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à Dakar. Dans le cadre des programmes de renforcement des capacités réputés menés 
par l’Université pour la paix en Afrique, au Moyen-Orient et en Asie du Sud, 
26 universités de la région ont mis en place des programmes d’irénologie. Deux 
nouveaux pays, à savoir la République de Corée et la Principauté de Monaco, ont 
signé la Charte de l’Université, et d’autres envisagent de faire de même. 

 Néanmoins, l’Université pour la paix rencontre des difficultés pour financer ses 
programmes et faire reconnaître son statut. Rares sont les États Membres à avoir 
apporté leur soutien à l’institution, qui doit faire des économies et reporter certaines 
améliorations pourtant nécessaires pour rester dans les limites de son budget. La 
crise économique mondiale a eu d’importantes répercussions sur la capacité des 
étudiants à poursuivre leurs cursus, touchant également l’Université. Les États 
Membres peuvent soutenir l’Université pour la paix en signant sa Charte, en lui 
apportant directement des contributions, en parrainant les programmes de 
renforcement des capacités qu’elle met en place ou encore en délivrant des bourses à 
leurs ressortissants qui souhaitent s’inscrire à l’Université. 
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 I. Introduction 
 
 

1. L’Université pour la paix a été créée en application d’un accord international 
entériné par l’Assemblée générale dans sa résolution 35/55, avec « la volonté 
déterminée de doter l’humanité d’un établissement international d’enseignement 
supérieur au service de la paix, ayant pour objectif de favoriser entre tous les êtres 
humains un esprit de compréhension, de tolérance et de coexistence pacifique, 
d’encourager la coopération entre les peuples et de contribuer à réduire les obstacles 
et les menaces à la paix et au progrès dans le monde, conformément aux nobles 
aspirations proclamées dans la Charte des Nations Unies ». Elle a été invitée à 
installer son campus principal au Costa Rica, où elle est toujours établie à ce jour. 

2. Des efforts notables ont été déployés ces 10 dernières années pour revitaliser 
et élargir les activités de l’Université pour la paix. Le présent rapport a été établi en 
application de la résolution 64/83 de l’Assemblée générale afin de faciliter l’examen 
par l’Assemblée du point intitulé « Université pour la paix ». Il présente un résumé 
des progrès enregistrés par l’Université de 2010 à 2012 et met l’accent sur les défis 
auxquels elle fait face du fait de sa rapide croissance et de l’absence d’un 
financement fiable. 

3. Le présent rapport propose une vue d’ensemble des principales activités 
réalisées sur le campus de l’Université au Costa Rica, et par les établissements 
apparentés. Il aborde également les relations avec les autres organismes des Nations 
Unies et le pays hôte, la situation financière de l’Université et sa stratégie de 
développement. Il décrit les progrès notables accomplis dans l’élaboration de 
programmes d’enseignement et de formation de qualité, le développement de 
relations avec d’autres établissements afin d’atteindre le plus grand nombre 
d’étudiants intéressés, les efforts en matière de relations publiques et la 
détermination de l’Université à se suffire à elle-même grâce aux revenus qu’elle 
engrange. Il décrit également les besoins spécifiques de l’institution et, plus 
particulièrement, l’expansion et la modernisation des installations du campus, la 
régularisation de la situation du personnel international vis-à-vis du régime des 
traitements et du système de pension des Nations Unies, ainsi que l’établissement 
d’un financement régulier et d’une dotation visant à stabiliser l’institution. 

4. L’Université pour la paix continue à intensifier la coopération avec d’autres 
organismes des Nations Unies, notamment en prenant les dispositions voulues pour 
offrir des stages aux diplômés qualifiés de l’Université, en faisant appel aux 
fonctionnaires des Nations Unies en tant que maîtres de conférences, en proposant 
des programmes de formation et de résidence aux membres du personnel intéressés 
et en mettant à disposition le campus de l’Université pour les événements des 
Nations Unies. 

5. L’Assemblée générale, dans sa résolution 64/83, a noté que le Secrétaire 
général s’employait vigoureusement à revitaliser l’Université pour la paix. 
L’Assemblée a encouragé les États Membres, les organismes intergouvernementaux, 
les organisations non gouvernementales et les personnes intéressées à apporter un 
soutien financier à l’Université. Elle a invité les États Membres à adhérer à l’Accord 
international portant création de l’Université pour la paix et demandé au Secrétaire 
général d’envisager de nouveaux moyens de renforcer la coopération entre 
l’Organisation des Nations Unies et l’Université. Ce soutien est d’autant plus 
important que l’Université tente de conclure des accords avec d’autres institutions 
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dans le cadre de son mandat et de créer des établissements apparentés dans d’autres 
pays. C’est pourquoi les États Membres, et en particulier ceux qui ne l’ont encore 
jamais fait, sont priés de reconnaître l’Université pour la paix, de la soutenir et, le 
cas échéant, d’appuyer également les initiatives qu’elle prend en vue de créer des 
bureaux subsidiaires régionaux et des établissements apparentés.  
 
 

 II. L’Université pour la paix en 2012 
 
 

 A. Campus Rodrigo Carazo, Costa Rica 
 
 

6. Sur le campus principal au Costa Rica, récemment renommé en l’honneur de 
l’ancien Président costaricien Rodrigo Carazo Odio, fondateur de l’Université 
aujourd’hui décédé, cette dernière poursuit ses objectifs : excellence universitaire et 
innovations dans tous les domaines ayant trait à la paix et les autres aspects 
essentiels concernant la vie du campus. On trouvera ci-après un récapitulatif des 
faits nouveaux intervenus.  
 

 1. Programmes de maîtrise 
 

7. L’Université continue de proposer des maîtrises dans les domaines liés à la 
paix, à la sécurité et à l’environnement. Actuellement, 11 programmes sont offerts 
sur le campus principal, dont deux nouveaux qui ont été élaborés autour de thèmes 
qui suscitent un intérêt à l’échelle mondiale. 
 

8. La première nouvelle maîtrise, en management responsable et développement 
économique durable, a été créée pour répondre à la nécessité d’intégrer une 
dimension éthique aux sujets liés aux affaires et à l’économie, en particulier après la 
crise bancaire de 2009. Ce programme connaît beaucoup de succès et répond 
clairement à un besoin exprimé par de nombreux étudiants et par leurs futurs 
employeurs. Les sujets abordés dans ce cursus sont liés au Pacte mondial des 
Nations Unies. 

9. La deuxième maîtrise, en administration et paix urbaines durables, lancée en 
2011, a été conçue pour traiter l’ensemble des problèmes liés aux villes modernes. 
L’Université estime que la question de la paix en zone urbaine fait partie intégrante 
de son mandat : étant donné que plus de 50 % de la population mondiale vivent dans 
des villes, elle se devait d’inclure un programme à ce sujet dans son offre de cours. 
Ce domaine de spécialisation est étroitement lié au travail réalisé par le Programme 
des Nations Unies pour les établissements humains. 

10. La plus importante nouveauté cette année a été le lancement de la maîtrise en 
ligne Paix durable dans le monde contemporain, dont on peut suivre les cours à la 
carte ou dans le cadre d’un cursus de maîtrise complet. Ce programme est 
entièrement interactif et fait appel aux fonctionnaires en résidence et aux 
professeurs invités par l’Université pour assurer les cours. Il a suscité un 
engouement immédiat et l’Université prévoit que le nombre d’inscrits et l’éventail 
de cours proposés ne cesseront de s’accroître. Cette maîtrise, en permettant aux 
étudiants et aux professionnels qui ne peuvent pas être sur place de suivre un cursus, 
est au cœur de la mission de l’Université. 
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11. L’Université continue de proposer les maîtrises suivantes : droit international 
et droits de l’homme, droit international et règlement des différends, sécurité et 
gouvernance environnementales, gestion durable des ressources naturelles, études 
internationales sur la paix, études des médias, de la paix et des conflits, les femmes 
et la consolidation de la paix, et éducation au service de la paix. 
 

 2. Programmes spéciaux 
 

12. L’Université propose des doubles maîtrises, des cursus dont les cours se 
déroulent dans deux universités, ainsi que des programmes communs délivrés en 
collaboration avec des universités partenaires dans le monde entier. Ces options sont 
avantageuses pour les étudiants, qui peuvent ainsi obtenir plusieurs diplômes en 
suivant des cours dans plusieurs établissements.  

13. Ces maîtrises portent sur des sujets innovants, comme celle sur la paix durable 
par le sport, qui se déroule à l’Université internationale de Monaco et est assurée en 
partenariat avec l’Université pour la paix. Ce programme est appuyé par 
l’Organisation pour la Paix par le Sport, initiative mondiale sous le haut patronage 
du Prince Albert II de Monaco. Les étudiants qui y sont inscrits suivent environ la 
moitié de leurs cours sur le campus de l’Université internationale de Monaco, tandis 
que l’autre moitié est dispensée en ligne par l’Université pour la paix. 

14. L’Université continuera, autant que possible, de développer ce type de 
programmes afin d’atteindre un maximum de personnes à travers le monde.  
 

 3. Programmes d’études à l’étranger 
 

15. Obtention de crédits pour les étudiants de premier cycle. Depuis son 
partenariat avec l’Université de Californie à Berkeley, l’Université pour la paix 
accepte maintenant, au cas par cas, des étudiants en fin de premier cycle pour une 
durée maximale d’un semestre. Les étudiants admissibles pour ce programme 
peuvent suivre des cours de maîtrise et recevoir des crédits de l’Université pour la 
paix qu’ils pourront faire valoir dans le cadre d’une prochaine maîtrise à 
l’Université ou dans un autre établissement. Cette démarche profite à la fois à 
l’établissement et aux étudiants, qui sont ainsi encouragés à poursuivre leurs études 
universitaires supérieures. 

16. Semestre à l’étranger. Ces dernières années, l’enseignement supérieur a 
considérablement évolué : les étudiants sont davantage mobiles et les universités 
sont à la recherche de programmes d’échanges à l’étranger. Les formations portant 
sur la consolidation de la paix sont de plus en plus demandées. C’est pour cette 
raison que l’Université pour la paix offre désormais la possibilité aux étudiants 
qualifiés en fin de premier cycle d’étudier un semestre à l’étranger. Cette option 
s’est révélée avantageuse pour tout le monde et permet en outre à l’Université de 
s’acquitter de son mandat en intégrant l’irénologie aux programmes de nombreuses 
universités partenaires. L’Université cherche à mettre en place de nouveaux 
partenariats pour élargir ce programme.  

17. Institut d’été pour la paix. Ce nouveau programme de séminaires se déroule 
en juin et s’adresse à des étudiants de différents établissements, qui viennent sur le 
campus de l’Université pour y suivre des cours ayant pour thème général 
« Problèmes sans frontières » et portant sur les principales questions d’ordre 
mondial. Le thème est issu d’une déclaration de l’ancien Secrétaire général, Kofi 
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Annan, qui avait affirmé que de nombreux problèmes à travers le monde 
traversaient les frontières et touchaient les populations de tous les pays. Ce 
programme est reconnu par l’Université de Californie à Berkeley et fait partie de ses 
programmes d’échange internationaux officiels.  
 

 4. Cours en espagnol 
 

18. L’Université pour la paix a commencé à offrir des cours en espagnol en ligne, 
dans le but de renforcer le dialogue avec la communauté latino-américaine et 
d’attirer les nombreux étudiants de la région qui souhaitent suivre un cursus en 
irénologie en espagnol. Les étudiants peuvent déjà soumettre leurs mémoires dans 
cette langue. 
 

 5, Programme de doctorat 
 

19. L’Université a annoncé la création d’un doctorat dans le domaine de la paix et 
des conflits, avec deux voies d’études possibles. La première s’adresse à des 
chercheurs talentueux et innovants travaillant dans le domaine de l’irénologie. La 
seconde vise à recueillir l’importante expérience des spécialistes œuvrant au service 
de la paix dans des publications universitaires, leur contribution étant essentielle 
pour mieux appréhender ce domaine.  
 

 6. Programmes de renforcement des capacités 
 

20. Les programmes de renforcement des capacités de l’Université, financés par le 
Gouvernement des Pays-Bas, ont beaucoup de succès et sont considérés comme un 
exemple à suivre en matière de politique de développement. Le premier a été mis en 
place dans la Corne de l’Afrique, au Moyen-Orient et en Asie du Sud et du Sud-Est, 
tandis que le second se déroule en Afrique, dans la région des Grands Lacs. Ils ont 
suscité un immense intérêt et sont considérés comme des modèles en matière d’aide 
aux pays en développement. Dans le cadre de ces programmes, l’Université établit 
des partenariats avec d’autres établissements de la région (au nombre de 26 à ce 
jour), qui souhaitent lancer leur propre maîtrise d’irénologie. L’Université pour la 
paix les y aide en formant des professeurs et en encourageant ses partenaires à créer 
des réseaux. Les professeurs des universités partenaires élaborent leur propre cursus 
en fonction des réalités locales. Le second programme de renforcement des 
capacités se termine cette année et l’Université a besoin du soutien des États 
Membres de l’ONU pour poursuivre son œuvre dans d’autres régions. Grâce à ces 
activités, il est désormais possible de suivre des études en irénologie dans de 
nombreuses zones touchées par des conflits, comme au Congo, en Iraq, au Pakistan, 
en Somalie et au Soudan. 
 

 7. Formation des décideurs 
 

21. L’Université propose des programmes de formation spécialisée destinés aux 
décideurs, qui ont pour thème « Activités commerciales responsables dans un monde 
multiculturel ». Elle a également lancé une formation à l’intention des femmes-
cadres en partenariat avec l’Université du Connecticut, avec l’appui du 
Gouvernement des États-Unis d’Amérique. 
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 8. Amélioration des installations sur le campus costaricien 
 

22. En 2011, un ancien partenaire a fait don d’une grande propriété à l’Université. 
Celle-ci dispose ainsi d’un autre campus, de logements pour les professeurs invités, 
d’un grand auditorium couvert et de salles de cours supplémentaires.  

23. En mars 2012, un nouveau bâtiment plus moderne, construit par l’Initiative de 
la Charte de la Terre, a été achevé sur le campus de l’Université, lui permettant 
d’avoir plus d’espace et d’installations sur le campus principal. L’Université tente 
actuellement d’obtenir le meilleur niveau de classement du Leadership in Energy 
and Environmental Design pour ce bâtiment en raison de sa conception durable.  
 

 9. Accréditation 
 

24. En 2008, l’Université a adhéré au Système national d’accréditation de 
l’enseignement supérieur du Costa Rica et s’efforce désormais d’obtenir, le plus 
rapidement possible, l’accréditation de tous ses cours et cursus par ce système. 
L’Université espère que toutes les maîtrises qu’elle propose seront accréditées d’ici 
à la fin de l’année 2013. 
 

 10. Inscriptions 
 

25. Le nombre d’inscriptions à l’Université a augmenté depuis la revitalisation de 
2001. Cependant, comme c’est le cas pour de nombreux autres établissements 
d’enseignement, les inscriptions des étudiants désirant suivre des cours à temps 
plein sur le campus principal de l’Université ont souffert de la situation économique 
mondiale. Le nombre de demandes n’a cessé d’augmenter, mais de nombreux 
étudiants n’ont pas les moyens de poursuivre leurs études s’ils ne bénéficient pas 
d’une bourse ou d’un prêt. Ces aides, qu’elles proviennent de gouvernements, de 
fondations ou du secteur privé, sont devenues essentielles pour permettre aux 
étudiants d’avoir accès à ces programmes, quelle que soit leur situation économique. 
Actuellement, nombreux sont ceux qui ne vont pas au bout de leur demande 
d’inscription lorsqu’ils apprennent que l’Université ne peut leur offrir une bourse 
suffisamment élevée. On trouvera à l’annexe au présent rapport un tableau indiquant 
l’augmentation du nombre d’inscriptions 
 

 11. Anciens étudiants de l’Université pour la paix 
 

26. Des diplômés de l’Université pour la paix poursuivent actuellement leurs 
études à l’Université d’Oxford, à l’Université Harvard, à la London School of 
Economics and Political Science, à l’Université nationale australienne, à 
l’Université de Californie à Berkeley et dans d’autres établissements universitaires 
renommés. Certains sont employés par les Gouvernements américain, canadien, 
japonais, libanais, néo-zélandais, nigérian, norvégien ou ougandais, entre autres. 
D’autres travaillent ou font des stages auprès d’Amnesty International, du Haut-
Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés, du Programme des Nations Unies 
pour le développement, de Radio Free Europe/Radio Liberty, de l’Association 
européenne de libre-échange, de l’Organisation des États américains, de la Cour 
interaméricaine des droits de l’homme, de délégations nationales auprès de 
l’Organisation des Nations Unies ou encore de la Cour pénale internationale. 
D’autres encore œuvrent au service de nombreuses autres organisations, poursuivent 
leurs études ou bien travaillent dans le secteur privé. L’Université, qui souhaite 
garder contact avec ses diplômés, a organisé pour la première fois une réunion des 
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anciens étudiants et demandé à des étudiants bénévoles de contacter les anciens par 
téléphone. D’autres réunions ont eu lieu au niveau régional en Afrique, en Asie et en 
Amérique du Nord. 
 
 

 B. Centres subsidiaires et établissements apparentés  
 
 

 1. Afrique 
 

27. Le programme pour l’Afrique reste l’un des plus importants de l’Université 
pour la paix. Basé à Addis-Abeba, il est délivré par un corps professoral entièrement 
africain et offre la possibilité de suivre soit une double maîtrise, en partenariat avec 
l’Université d’Addis-Abeba, soit un doctorat de recherche qui mène les étudiants sur 
l’ensemble du continent. L’Africa Peace and Conflict Journal, revue bisannuelle 
réputée publiée dans le cadre de ce programme, fonctionne selon un système de 
révision par les pairs et publie des articles sur l’Afrique rédigés par des 
Africains. L’Université pour la paix va lancer un nouveau programme commun 
consacré à la problématique hommes-femmes, en partenariat avec Femmes Africa 
Solidarité et l’Université Cheikh Anta Diop de Dakar. 
 

 2. Asie et Pacifique 
 

28. Les programmes pour l’Asie et le Pacifique de l’Université pour la paix 
comportent trois éléments principaux : le Programme de leaders pour l’Asie, le 
Centre pour l’Asie et le Pacifique de Séoul ainsi qu’une double maîtrise assurée en 
partenariat avec l’Université Hankuk des études étrangères, en République de 
Corée. Le Programme de leaders pour l’Asie, parrainé par la Nippon Foundation, 
sélectionne des étudiants asiatiques prometteurs et leur propose un cursus 
personnalisé qui se déroule à l’Université Ateneo de Manille, aux Philippines, et à 
l’Université pour la paix. Ce programme rencontre un fort succès : en 2011, 800 
demandes d’inscription ont été soumises pour un total de 30 places disponibles. Le 
Centre pour l’Asie et le Pacifique de Séoul, qui a accueilli ses premiers étudiants en 
2011, est affilié à l’Université. Le Centre devrait croître et organisera diverses 
activités liées à la paix. La double maîtrise proposée par l’Université Hankuk 
permet aux étudiants de passer leur deuxième année de maîtrise à l’Université pour 
la paix et de recevoir un diplôme de chacun de ces deux établissements. 
 

 3. Amérique latine 
 

29. Depuis ses débuts, l’Université pour la paix collabore avec deux 
établissements apparentés en Amérique latine, à savoir le Centre mondial pour la 
recherche et la formation en vue de la résolution des conflits, à Bogota, et le Centre 
mondial de recherche et d’information sur la paix, à Montevideo. Ces deux 
institutions continuent de fonctionner de façon indépendante. Les directeurs se 
rendent régulièrement aux réunions annuelles du Conseil de l’Université pour rendre 
compte de leurs activités et les coordonner avec celles de l’Université. Le Centre 
mondial pour la recherche et la formation en vue de la résolution des conflits œuvre 
à la réinsertion sociale des anciens combattants, indispensable à la sécurité de la 
population colombienne. Il publie également des travaux de recherche, accompagne 
les victimes des conflits et œuvre en faveur d’une coexistence pacifique en 
Colombie. Le Centre mondial de recherche et d’information sur la paix s’emploie à 
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promouvoir l’éducation au service de la paix, plus particulièrement dans les 
domaines de la prévention et de la résolution des conflits.  
 

 4. Europe 
 

30. En Europe, les institutions suivantes sont apparentées à l’Université pour la 
paix : le Centre européen pour la paix et le développement à Belgrade, le Bureau de 
l’Université pour la paix à Genève et le Centre de La Haye. Des partenariats ont été 
également conclus avec l’Université d’Innsbruck et l’Université internationale de 
Monaco. Le Centre européen pour la paix et le développement propose des séries de 
cours et de conférences dans les Balkans occidentaux. Le Bureau de l’Université 
pour la paix à Genève constitue quant à lui l’intermédiaire principal entre 
l’Université et les organismes des Nations Unies et organise le programme de 
formations consacrées au désarmement en application des recommandations 
formulées par le Secrétaire général dans son rapport sur l’éducation en matière de 
désarmement (A/57/124) et approuvées par l’Assemblée générale (dans sa résolution 
57/60). Le Centre de La Haye est le dernier né des établissements apparentés créés 
par l’Université. Il a établi ses bureaux dans le prestigieux Palais de la Paix et 
propose des cours sur les questions touchant à la paix dans les universités 
locales. Enfin, les partenariats mis en place avec les Universités d’Innsbruck et de 
Monaco sont régis par des accords conclus avec l’Université pour la 
paix. L’Université d’Innsbruck accueille les diplômés de l’Université pour la paix 
pour une seconde année tandis que l’Université internationale de Monaco assure la 
maîtrise commune de paix par le sport (voir par. 13 du présent rapport). 
 

 5. Amérique du Nord 
 

31. Le partenariat le plus ancien et le plus renommé est celui conclu entre 
l’Université pour la paix et l’Université américaine de Washington, qui met en place 
une double maîtrise portant sur les questions environnementales liées à la paix et qui 
permet aux étudiants d’obtenir deux maîtrises, délivrées par chacun de ces 
établissements, à l’issue d’un cursus de deux ans. De nouveaux partenariats ont 
aussi été passés avec l’Université de Californie à Berkeley (voir par. 17 du présent 
rapport) ainsi qu’avec l’Université du Connecticut, qui dispense un programme de 
formation conjoint destiné aux femmes-cadres grâce au concours financier de la 
United States Agency for International Development). 

32. Le bureau de l’Université pour la paix à New York assure une fonction 
essentielle de liaison avec le Siège de l’Organisation des Nations Unies et les 
programmes des Nations Unies dans cette ville. L’Université a obtenu le statut 
d’observateur à l’Assemblée générale en 2008. Le Directeur exécutif du bureau est 
Observateur permanent de l’Université auprès de l’ONU et concourt aux efforts de 
collecte de fonds de celle-ci, notamment par le biais du projet « Les femmes pour la 
paix », organisé par le Club des épouses de représentants à l’ONU. Le bureau 
participe également à l’organisation des événements qui ont lieu à l’ONU, comme 
celui organisé en février 2012 pour faire connaître l’Université et trouver des 
soutiens pour l’institution. 
 

 6. Australie 
 

33. L’Université pour la paix est en contact avec un certain nombre 
d’établissements d’enseignement australiens et a fait une présentation au Ministère 
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des affaires étrangères à Canberra. L’Université poursuit ses efforts pour trouver des 
partenaires dans la région.  
 
 

 C. Relations avec les organismes des Nations Unies  
 
 

34. L’Université pour la paix recherche toujours de nouveaux partenaires, des 
intervenants et des activités à mener en collaboration avec les organismes concernés 
des Nations Unies. L’avancement professionnel des anciens élèves au sein des 
organismes des Nations Unies figure parmi les principaux domaines d’intérêt de 
l’Université. Celle-ci fait partie du groupe d’organismes des Nations Unies au Costa 
Rica. 

35. Chaire de l’Organisation des Nations Unies pour l’éducation, la science et 
la culture. En octobre 2011, l’Université pour la paix et le Centre de la Charte de la 
Terre, situé sur le campus, ont accueilli une nouvelle chaire de l’Organisation des 
Nations Unies pour l’éducation, la science et la culture (UNESCO) en éducation 
pour le développement durable. La cérémonie de signature a eu lieu le 2 février 
2012. Il s’agit d’un accord conclu pour une durée de trois ans avec l’UNESCO et le 
Centre de la Charte de la Terre qui a pour objet la recherche et la formation dans le 
domaine de l’éducation au service du développement durable. Cette chaire sera 
gérée par le Centre de la Charte de la Terre.  

36. Assemblée générale. Dans sa résolution 65/11, l’Assemblée générale a félicité 
l’Université pour la paix, ainsi que le Fonds des Nations Unies pour l’enfance et le 
Fonds de développement des Nations Unies pour la femme, des activités qu’ils 
mènent pour promouvoir plus avant une culture de paix et de non-violence, 
notamment celles tendant à promouvoir l’éducation pour la paix et celles intéressant 
tel ou tel volet du Programme d’action pour une culture de paix (résolution 
53/243 B de l’Assemblée) et les a encouragés à poursuivre et intensifier leurs 
efforts. 

37. Conseil des droits de l’homme. L’Université pour la paix bénéficie du statut 
d’Observateur permanent auprès du Conseil des droits de l’homme et participe de 
façon régulière à ses activités. 

38. Université des Nations Unies (UNU). Conformément à sa charte qui 
l’encourage à établir des rapports étroits avec l’Université des Nations Unies, 
l’Université pour la paix entend renforcer sa coopération avec cette institution.  

39. Statut du personnel de l’Université. Malgré ses efforts, l’Université pour la 
paix n’a pas pu améliorer la situation de ses enseignants et de ses employés, qui 
n’ont toujours pas le statut de fonctionnaire des Nations Unies. En d’autres termes, 
les traitements et les prestations qu’ils reçoivent sont plus bas que ceux des 
fonctionnaires des Nations Unies et les agents recrutés sur le plan international ne 
bénéficient ni d’indemnités, ni d’un régime de retraite. La mise en place d’un 
régime de pension est tout simplement trop coûteuse pour l’Université, qui est une 
petite institution au budget très limité.  
 
 

 D. Relations avec la population locale 
 
 

40. L’Université pour la paix entretient de très bonnes relations avec la population 
locale costaricienne, notamment dans les villes où elle possède des locaux. Elle 
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tente également de renforcer le dialogue avec d’autres communautés importantes et 
le pays dans son ensemble afin de disséminer des connaissances et d’offrir des 
possibilités de formation. La Présidente du Costa Rica, Laura Chinchilla, est 
intervenue lors de la cérémonie de remise des diplômes de 2010, à l’occasion de 
laquelle elle reçu un doctorat honorifique. L’ancien Président Oscar Arias s’est en 
outre exprimé lors de la cérémonie du trentième anniversaire de l’Université. 

41. Consortium d’établissements costariciens. Inspiré par un article rédigé par 
le recteur du Centre agronomique tropical de recherche et d’enseignement (CATIE), 
le recteur de l’Université pour la paix a organisé une réunion regroupant ses 
homologues de l’Institut centraméricain d’administration des affaires, du CATIE et 
de l’Université, les trois établissements d’enseignement supérieur costariciens 
réputés qui attirent le plus d’étudiants internationaux. Le but était d’intensifier la 
coopération entre ces institutions et notamment d’aborder les réglementations 
gouvernementales les concernant ainsi que les importantes contributions qu’elles 
apportent à l’économie et à la culture costariciennes. Cette coopération a évolué 
pour prendre la forme d’un « consortium », dont font également partie l’École 
d´agriculture de la région tropicale humide (EARTH) et l’Institut national de la 
biodiversité, qui s’est réuni à plusieurs reprises pour coordonner leurs objectifs.  

42. Route d’accès à l’Université. L’unique route d’accès au campus continue de 
poser problème. La section qui a été gravement endommagée en novembre 2010 par 
un glissement de terrain n’a pas été remise en état, malgré les promesses faites dans 
ce sens. L’Université s’est attachée à coordonner les initiatives avec la population 
locale et les autres parties concernées, et a pris les devants pour faire avancer les 
réparations de la section endommagée de la route, car l’accès au campus est 
essentiel au bon fonctionnement de l’Université. En juin 2012, la Commission 
nationale des secours d’urgence a informé l’Université que les fonds nécessaires à la 
réparation avaient été approuvés et que les travaux débuteraient en 2013. 
 
 

 E. Situation financière 
 
 

 1. Résultats de fin d’exercice  
 

43. Le budget annuel de l’Université pour la paix s’élève actuellement à environ 
7 millions de dollars et couvre les dépenses liées au campus principal et aux 
activités menées à l’international. L’Université a fini l’exercice 2010/11 sans être 
déficitaire et a présenté des résultats budgétaires stables pendant la période 
considérée. L’Université souhaite devenir autosuffisante grâce aux revenus 
engendrés par les cours et les formations qu’elle délivre. Toutefois, elle dépend 
encore des dons, qui permettent à davantage d’étudiants de s’inscrire même s’ils 
n’ont pas les moyens de payer les frais de scolarité.  

44. Jusqu’à présent, l’Université n’a pas pu offrir aux employés recrutés sur le 
plan international les mêmes avantages que les fonctionnaires des Nations Unies; 
elle a donc besoin de l’appui des États Membres pour régulariser cette situation. En 
outre, elle va peut-être devoir suspendre sa participation au dispositif de sécurité des 
Nations Unies, ne pouvant plus s’acquitter des frais annuels, qui s’élèvent à 7 000 
dollars. De plus, l’établissement doit faire face à certains besoins de construction 
prioritaires du fait de son expansion. La création d’un fonds de dotation permettrait 
de stabiliser sa situation financière. Il incombe aux États Membres qui ont créé 
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l’Université pour la paix d’assurer la sécurité de l’établissement et de faire en sorte 
que ses employés bénéficient de traitements équitables. 

45. Malgré l’appel lancé par le Secrétaire général dans son rapport à l’Assemblée 
générale en 2009 (A/64/281) et la résolution 64/83, dans laquelle l’Assemblée a 
invité les États Membres à contribuer au budget de l’Université, rares sont les pays à 
lui avoir apporté leur soutien. Au cours de la période considérée, l’Université a reçu 
de généreuses contributions financières de l’Allemagne, de la Belgique, du Canada 
(par l’intermédiaire du Centre de recherches pour le développement international), 
du Danemark, de l’Équateur, des États-Unis, de la Finlande, de Monaco, des Pays-
Bas, de la Suède, de la Suisse et de la Turquie. 

46. L’Université est profondément reconnaissante pour le soutien financier apporté 
chaque année par la Dutch Postcode Lottery, la Nippon Foundation et le projet « Les 
femmes pour la paix ». 

 

 2. Réunion des donateurs 
 

47. Les représentants permanents des États Membres auprès de l’Organisation des 
Nations Unies à New York ont été contactés directement et invités à apporter leur 
soutien à l’Université. Ils ont été conviés à une réunion des donateurs qui s’est tenue 
à New York en février 2012 et qui était organisée conjointement par les 
Représentants permanents du Costa Rica et des Pays-Bas auprès de l’Organisation. 
Lors de cette réunion, le recteur de l’Université a présenté la situation actuelle de 
l’établissement et le Représentant permanent de la Finlande a annoncé que son pays 
donnerait 50 000 dollars à l’Université. D’autres États Membres pourraient suivre 
cet exemple et contribuer à hauteur de leurs possibilités afin de permettre à 
l’Université de continuer à soutenir les étudiants du monde entier. 
 
 

 F. Évaluations 
 
 

48. Tous les programmes de l’Université pour la paix sont régulièrement soumis à 
des évaluations internes et externes. En outre, au cours de la période considérée, 
l’Université a fait l’objet d’évaluations générales, comme indiqué ci-après.  

49. Nippon Foundation. La Nippon Foundation a évalué les résultats du 
Programme de leaders pour l’Asie et de l’Université dans son ensemble en octobre 
2011. À la suite de l’évaluation, qui a été positive, le programme a été reconduit. 

50. Conseil académique international. Les 24 et 25 novembre 2011, le Conseil 
académique international de l’Université a tenu sa sixième réunion. Le Conseil 
académique a examiné et évalué les nouveaux programmes de l’Université, dont 
ceux de management responsable et développement économique durable et 
d’administration et paix urbaines durables, ainsi que la maîtrise en ligne. Le Conseil 
a également évoqué la progression du processus d’accréditation de l’Université pour 
la paix par le système national d’accréditation de l’enseignement supérieur du Costa 
Rica.  

51. Évaluation de la Chancelière. La Chancelière de l’Université pour la paix, 
Ruth Dreifuss, a procédé à une évaluation de l’Université en octobre 2011. Son 
rapport, qui a été présenté au Conseil de l’Université en février 2012, était dans 
l’ensemble positif et indiquait des domaines appelant des améliorations. 
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52. Programmes de renforcement des capacités. Les programmes de 
renforcement des capacités mis en place en Afrique, au Moyen-Orient et en Asie du 
Sud (2007-2010) et dans la région des Grands Lacs (2009-2012) ont été évalués par 
une équipe d’experts indépendants de l’Université George Mason. Le rapport final 
du premier programme et le rapport à mi-parcours du second (qui se terminera en 
août 2012) montrent que d’importants progrès ont été accomplis. La mise en place 
d’activités de renforcement des capacités dans les zones touchées par des conflits se 
heurte à de nombreux obstacles. C’est pourquoi les enseignements tirés de ces 
évaluations ont été essentiels à leur réussite. 
 
 

 G. Stratégie de développement de l’Université pour la paix 
 
 

53. Les objectifs de l’Université restent les mêmes depuis 2007, à savoir :  

 • Proposer un enseignement en irénologie aux personnes qui le souhaitent, 
quelle que soit leur origine, conformément au mandat unique dont l’ont 
investie les Nations Unies; 

 • Être le premier établissement d’enseignement au monde dans le domaine de la 
paix; 

 • Devenir autosuffisante grâce aux revenus engendrés, y compris les frais 
d’inscription et de scolarité, les dons visant à couvrir les bourses et les 
installations et les financements accordés au titre des projets. 

54. L’Université pour la paix est convaincue que l’enseignement en science de la 
paix profite à tous les pays en contribuant à la stabilité et au progrès et que tous les 
États Membres de l’Organisation des Nations Unies doivent soutenir 
l’établissement. L’enseignement en irénologie sensibilise les jeunes aux solutions 
qui permettent d’éviter les conflits et devrait faire partie intégrante de tous les 
programmes et stratégies de développement, nationaux et internationaux. 
L’Université déploie de nombreux efforts dans ce sens et a prouvé qu’elle pouvait 
aller encore plus loin. Elle a besoin, à cette fin, de la reconnaissance des États 
Membres et d’un fort soutien de leur part. 

55. Une des difficultés auxquelles l’Université fait face dans ses rapports avec 
d’autres organismes des Nations Unies ou avec les gouvernements des États dans 
lesquels elle tente d’implanter des programmes ou de collaborer avec des 
institutions locales a trait à la reconnaissance de son statut spécial. Pour remédier à 
ce problème, il faudrait que les gouvernements et les organisations reconnaissent et 
respectent le mandat unique dont l’établissement a été investi par l’Assemblée 
générale. En effet, pour pouvoir s’acquitter de sa mission essentielle, l’Université 
doit pouvoir compter sur le respect absolu de son statut international ainsi que sur le 
soutien des gouvernements des pays hôtes. Elle appelle donc les États Membres à 
appuyer ses programmes et activités, notamment :  

 a) En signant sa charte. – La signature, qui n’entraîne aucune obligation 
financière, est un geste important en faveur de la paix. La Charte est ouverte à la 
signature au Bureau des affaires juridiques de l’Organisation des Nations Unies, à 
New York; 

 b) En lui apportant directement des contributions financières, quel qu’en 
soit le montant; 
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 c) En offrant des bourses d’études à leurs ressortissants souhaitant étudier à 
l’Université, ce qui profite également au pays donateur et répond à la demande 
actuelle des étudiants de partir à l’étranger; 

 d) En faisant des dons ciblés, qui peuvent être affectés à des besoins 
spécifiques (bâtiments, installations, etc.);  

 e) En s’engageant dans des activités de renforcement des capacités, dans le 
cadre desquelles l’Université peut mettre en place des programmes d’irénologie 
dans les pays en développement.  
 
 

 III. Conclusions 
 
 

56. L’Université pour la paix est investie d’une mission qui est de plus en plus 
cruciale pour l’avenir de la planète. L’enseignement en irénologie doit être 
généralisé pour toucher chaque personne, partout dans le monde, afin de les 
convaincre que les conflits armés appartiennent au passé.  

57. Les États Membres doivent jouer un rôle de premier plan pour aider 
l’Université à s’acquitter de cette mission que lui a confiée par l’Assemblée 
générale, en reconnaissant l’institution, en offrant généreusement des contributions 
financières pour permettre à l’Université d’accepter tous les étudiants désireux de 
participer à ses programmes et en facilitant les activités menées dans les différents 
pays. 
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Annexe 
 

  Tableau des inscriptions  
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 Augmentation du nombre d’inscriptions :  
 Université pour la paix et établissements 
 apparentés, 2002-2012 

1 500 

1 250 

1 000 

Cursus sur place au Costa Rica 
Cursus auprès d’établissements apparentés 

Programmes de formation 
Maîtrise en ligne 
Cours en ligne à la carte 

Université pour la paix


